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L’INTERZONE transfronta‐lière forestière (Cameroun‐Congo‐Cameroun) estexposée, depuis quelquetemps, à des risques élevésde dégradation. En effet,cette zone, qui regroupe lesaires protégées de Dja auCameroun, d'Odzala auCongo, de Minkebe etMwagna au Gabon, est me‐nacée, en raison de sa si‐tuation frontalière et desrapides mutations socio‐économiques et démogra‐phiques liées aux projetsd’exploitation minière encours.Les résultats d’études debase faites dans le cadre duprogramme pilote régional"Changements globaux, bio-
diversité, santé dans les
zones forestières d’Afrique
centrale" par l’Institut derecherche pour le dévelop‐pement (IRD) révèlentl’importance de ces me‐naces. Ainsi, par des don‐nées géo‐référenciées,démontrent‐ils que d'ici2017, les besoins en super‐"icie agricoles de subsis‐tance vont plus quedoubler, passant de 2 000 à4 500 hectares. La chasse, essentiellementbraconnière, est ampli"iéepar les dif"icultés et les fai‐blesses de gestion trans‐frontalière de labiodiversité faunique. Lesrares structures de gestionde la faune sauvage misesen place sont minées par

Une situation alarmante
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ceux‐là mêmes qui sontchargés de leur contrôle.Les armes de guerre sontutilisées pour chasser leséléphants dont le com‐merce de l’ivoire constitueune hémorragie pour l’en‐semble des pays de la sous‐région d’Afrique centrale. De même, certains agentsdes forces de maintien del’ordre sur le terrain sontimpliqués directement ouindirectement dans la des‐

truction de cette biodiver‐sité. Mais aussi certains lea‐ders communautairespro"itent de la vulnérabilitésocio‐économique des po‐pulations locales et, ‐ pyg‐mées en particulier ‐, pourfaire le braconnage àgrande échelle. Cela en‐traîne une destruction etune dégradation de la bio‐diversité. Il y a donc lieu detirer la sonnette d'alarmedès maintenant. 

La grande forêt de Minkebe, dans le nord du Gabon
fait partie de cette zone transfrontalière sensible.
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Les populations autochtones vivant en périphérique
du parc national de Minkebe.
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LE complexe éducatif DrAlphonse Makanga Mis‐sandzou de la Lopé a livré,le 19 juin dernier, la 11ecuvée des gestionnaires dela biodiversité des pays dela sous‐région d'Afriquecentrale. La directrice de cecentre, Élise Mazeyrac, enremettant les parcheminsaux impétrants, a rappeléque la formation qui vientde s’achever est le fruitd’un partenariat entrel’Union internationale deconservation de la nature(UICN) et l’Université Sen‐ghor d’Alexandrie(Égypte). Au terme de cette forma‐tion, le WCS et l’ensembledes formateurs ont remer‐cié le directeur du départe‐ment Environnement del’Université Senghord’Alexandrie, pour la vali‐dation des contenus d'en‐seignement, en délivrantles attestations sous sonlabel. La formation sous‐régionale en gestion desaires protégées a connu un

Ils sont désormais outillés  ! 
Clôture de la formation des gestionnaires des parcs nationaux d'Afrique centrale  
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grand succès. À en jugerpar le nombre importantde candidats d’Afrique cen‐trale, venus élargir leursconnaissances aux problé‐matiques régionales deconservation. Ce programme a étécontextualisé aux forêts duBassin du Congo depuis2012. Le WCS Gabon, à tra‐vers son centre de forma‐tion de la Lopé, est alorsentré dans ce partenariatgagnant‐gagnant. Cetteannée, grâce à l’appui del’Union Européenne, à tra‐vers le programme ECO‐

FAC 5, 19 étudiants en pro‐venance de 6 pays de lasous‐région (Tchad, RDC,RCA, Cameroun, Congo etGabon) ont suivi les huitmodules théoriques et pra‐tiques du programme. Ces modules comprenaient: la politiques de conserva‐tion et problématique de lagestion des aires protégées; l’évaluation et la plani"ica‐tion de la gestion des airesprotégées; l’écologie desécosystèmes tropicaux etnotions de biologie de laconservation; l’approcheparticipative et gestion de

la biodiversité ; le suiviécologique, les techniquesd’inventaires faunistiqueset "loristiques et, l’applica‐tion et la loi et notions duSystème d’informationgéographique (SIG) ; ledroit de l’environnementet développement durableen Afrique; l’économie del’environnement. En Afrique centrale, lenombre de candidats esttoujours en augmentationdepuis l’organisation de lapremière formation. Celatraduit un véritable besoinde renforcement des capa‐cités pour les gestionnairesd’aires protégées et cadresde la conservation. Sélec‐tionnés parmi plus de 200candidats, les 19 partici‐
pants de cette année vontrejoindre un réseau de pro‐fessionnels de la conserva‐tion impliqués et motivés. Une récente étude d’impactréalisée auprès des diplô‐

més de 2012 et 2013 sou‐ligne l’intérêt d’une telleformation, et les résultatspositifs pour la conserva‐tion et la gestion des airesprotégées.

Le Mont Brazza domine le Centre de formation de la
Lopé.
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Paysage fait de savane et de forêt du Parc national
de la Lopé.
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Les stagiaires de la 11e promotion du Centre de formation de la Lopé.
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